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,' Énergie 

Manou,rons-poqs 

Hydre-Québec ne devrait pas manquer d'eau 
cette année. Ni l'an prochain. Mais passé 
ce délai, tout reste possible. 

par Gilles Provost 

uel est le principal risque finan­
cier pour une entreprise com­
me Hydro-Québec ? Les fluctua­
tions du dollar ? Une récession 
économique planétaire ? l'n au­
tre référendum ? Vous gelez! 
L'ennemi juré d'Hydro-Québec 
est le manque de pluie. 

C'est simple : pour Hydra-Québec, 
moins de pluie équivaut à moins d'eau 
derrière ses barrages et à moins de kilo- . 
watts/heure à vendre. Or, Hydro-Québec a 
bâti des centrales qui devraient produire 
chaque année environ 170 milliards de ki­
lowatts/heure, selon des moyennes histo­
riques de pluie et de neige. À cinq sous 
du kilowatt/heure (voyez votre facture 
d'électricité ... ), cela devnit lui rapporter 
8,5 milliards de dollars par année. 
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Mais les précipitations ne sont plus 
• nonnales • : depuis 1985, les turbines 
québécoises reçoivent en moyenne 8 % 
moins d'eau qu'on ne l'avait prérn. Un 
manque à gagner de 7 milliards de dollars 
en 13 ans sur le marché des exportations. 
L'équivalent d'une crise du verglas par an! 

Comme le vergla.s, la faible hydraulicité 
semble liée au bouleversement climatique 
planétaire. La carte de la page suivante 
illustre le réchauffement de notre planète 
de 1965 à 1995 (du jaune au brun). Il est 
généralisé, mais plus prononcé dans les 
Territoires du Nord-Ouest et la Sibérie. 

À l'inverse, on observe des zones res­
treintes qui se sont refroidies (en bleu) . La 
principale zone se trouve chez nous, sur la 
mer du Labrador, le nord du Québec et 
l'ouest du Groenland. Depuis 15 ans, pen-
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Projet d'aménagement hydroélectrique 
de la Toulnustouc par Hydro-Ouébec 
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dant l'hiver, les vents glaœs de rAretique 
balaient Je nord du Québec. Et comme il 
neige peu quand le froid est trop Yi( les 
grands réservoirs de la Manicouagan et de 
la Côte-Nord ont reçu beaucoup IIIOim 
d'eau qu'à l'ordinaire. C'est un refroidisse­
ment dont nous sommes peu conscients 
puisque nous vivons surtout dam le sud 
qui, lui, s'est réchauffé. 

Coertains modèles climatiques à long ter­
me indiquent que cette wne de refroidis. 
sement pourrait se maintenir au cours du 
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siècle à venir, malgré le réchauffement glo­
bal. Pour tirer la chose au clair, de nom­
breuses missions scientifiques internatio­
nales ont sillonné l'Arctique et l'Atlantique 
Nord depuis 10 am. Elles ont découvert 
que ce refroidis.5ement et ia faible hydrau­
licité québécoise dépendent de phénomè­
nes à la fois atmosphériques, comme la 
grande , oscillation de l'Atlantique Nord •, 
et océaniques, comme la modification du 
grand courant marin de l'Atlantique Nord 
{t'Oir à la f)<lge suiva•te). 
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Changement des températures moyennes de 1965 à '1995 
Même si la majeure partie de la planète s'est réchauffée depuis 30 ans Oaune. orangé o 
et brun}, il y a aussi quelques régions qui se sont refroidies (bleu). La tache bleue la plus 
grande et la plus intense est centrée sur la mer du Labrador et couvre une partie du Québec 
et du Groenland. Ce refroidissement correspond à une diminution des précipitations 
hivernales dans les réservoirs nordiques d'Hydro-Québec. 
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ès les années 30, les météorologues ont noté un curieux phéno- Tout le monde, ou presque, coonal le courant chaud du Gulf Stream 
mène atmosphérique au-dessus de l'Atlantique, une sorte de réso- · QU.i traverse l'Atlantique. Il est poussé par les vents dominants Qui se . 
nance entre la région du Groenland, au nord, et les latitudes plus déplacent de la Floride vers rlslande. À mesure que reau monte vers 
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tempérées, au large de l'Espagne à l'est et de la ville de Washington à le nord, elle transmet sa chaleur et son humidité aux vents qui vont ensui-
l'ouest À une zone de haute pression sur le Groenland correspondaient .. te déferler. sur l'Europe. C'est pourqooi la ville de Paris est tellement plus 
des zones de basse pression plus au sud ... et inversement. On l'à .no~ .-cha~ que Montréal, même si elle est à la même latitude que Sept-Îles. 
mé l'Oscillation de l'Atlantique Nord (NAO). . . .:~ ·: . ·· an vient pourtant de décowrir que le- Gulf Stream n'est que la partie 

Non seulement ce mouvement de balancier varie de jour en jour et • ,. superficielle d'un cou,ant beaUCOUJ> plus important - le grand courant . 
de semaine en semaine, mais il connait aussi des variations impôrtan- : i:'dè-rAttanti.qùe Nord ~ · _qui ci~. cràbord vers le nord et qui plonge · 
tes selon les années. SI, dans les années 60, la zone de haute pression.~ ·.;:~ les profondeurs dè-rAtlantiqùe à~ du Groenland. le volume · 
se tenait de préférence au nord, la tendance s'est invers~~~ '1!P.ui~ ·_:}~!~-~~~:vertir~t~ .~~~\ ta ~ _d'eau est ~· 
20

~~~·sor; i~ pa~e d'u~:kim~ à l'a~ ~~ôait,~1r1fi~~--~~!:~=~~k~~~~ ~~œ:r~ ~:~-
circulation des vents sur l'Atlantique. Les servtces météorologiques · planète ou existerait un tel courant vers les profondeurs. -~· .. 
mondiaux publient donc chaque mois un « index NAO ,. qui résu~e la . Ce courant revient e~uite vé_rs le sud en suivant le fond de l'océan. Il 

:;;.. · · poursuit ainsi sa route dans 

-~- -~ ~ .7 - - --~ -

- . · les profondeurs jusque dans 
.= les régions australes et 

contourne la pointe de l'Afri­
' que pour remonter vers la 

surface dans l'océan Indien 
et dans le centre du Paci­

. tique. À la fin d'un périple de 
~ 700 ans, l'eau revient vers 
t_t_Atlantiqui remonte .,.vers le 
~;_nord et pfpnge de nouveau 
,.~. dans les-profondeurs près 
. . élu Groenland. 

. Le lieu exact de cette plon­
gée est d'ailleurs lié aux os­
cillations atmosphériques de 
l'Atlantique Nord : dans les 

.,.~~-:-~ . .o années 60, quand l'index 
-='-~ ·~ NAO était surtout négatif, la 

différence de pression moyenne entre le nord et le milieu de l'Atlantique. plongée se faisait près de l'Islande, à l'est du Groenland. Depuis 
C'est un outil très utile, qui a permis d'établir plusieurs corrélations avec 20 ans, le site s'est déplacé pour ainsi dire à notre porte, soit dans la 
les tempêtes, les vagues de chaleur ou les sécheresses qui ont frappé mer du labrador, au nord de Terre-Neuve. C'est·à-dire au seul endroit 
diverses régions de l'Europe et du Moyen-Orient de 1823 à nos jours. de la planète qui s'est refroidi depuis 30 ans . 

. Or, ce phénomène semble aussi jouer sur l'abondance de la neige L'explication? Le froid, autant que la différence de salinité, contribue 
dans le nord du Québec. En effet. l'index NAO hivernal est demeuré po- à pomper l'eau vers les profondeurs. Au cœur de l'hiver, en effet, les 
sitif pendant presque 20 ans, ce qui correspond à peu près à la période vents arctiques qui balaient la mer du labrador provoquent une crois-
de faible hydraulicité dans les réservoirs d'Hydro-Ouébec. Durant l'hiver sance de la banquise. Comme le sel n'est pas inco,poré à la glace, l'eau 
1996 Qanvier-avril), on a cru que le climat allait revenir « à la normale ,. qui reste devient de plus en plus salée et si dense qu'eHe coule au fond. 
puisque l'index s'était brusquement renversé. Malheureusement, cela Ce phénomène fait bouger rensemble du système pendant des siècles. 
n'a pas duré. Il est redevenu positif pendant les hivers de 1997 et 1998. Jusque dans le Pacifique, aux antipodes! 
Et il pourrait le rester encore longtemps. Il entraîne aussi dans les profondeurs l'oxygène de la surface ainsi 

Pourquoi ce simple phénomène atmosphérique demeure-t-il aussi qu'une quantité phénoménale de polluants industriels qui avaient conta-
stable? Les climatologues pensent enfin tenir la réponse. Ils ont décou- miné la surface de l'océan. Plus important encore, il enfouit dans les 
vert depuis 1990 une étroite interaction entre l'océan et l'atmosphère : . profondeurs un miffiard de tonnes de~ par année, soit un sixième de 
quand l'index NAO change de signe de façon durable, on observe aussi _ tous les gaz à effet de serre que produit l'humanité I Il constitue 
une réorganisation du grand courant de l'Atlantique Nord. Compte tenu d'ailleurs notre principal ma,;en de défense contre le réchauffement de 
de la très grande inertie de ce gigantesque système océanique, il n'est · la planète : si reau de surface devenait trop chaude et trop légère pour 
pas évident que les pluies reviendront bientôt à la normale sur les réser- ~ couler au fond, ce mouvement vertical stopperait, ce qui rendrait in-
voirs d'Hydro-Ouébec 1 · contrôlable le réchauffement plwtaire. . 
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Même si on commence maintenant à 
:1ouvoir décrire l'évolution de ces grands 
systèmes climatiques, on ne les comprend 
pas encore ·,raiment. Personne ne peut 
donc dire quand les pluies redeviendront 
•normales•. 

Ce phénomène a incité les médias à sui­
vre de près l'évolution des réser;es d'eau 
d'Hydro-Québec. Comme la Société d'État 
a cessé de dr,ulguer ces informations stra­
tégiques, plusieurs groupes demandent au­
jourd'hui des audiences publiques sur le 
niveau des réser,oirs. Ils craignent que le 
gouvernement et son producteur d'électri­
cité ne soient de mèche pour gonfler les 
exportations (et leurs revenus à court ter­
me) , au risque de compromettre la sécuri­
té énergétique du Québec si la pluie se fai­
sait encore plus rare. 

À vrai dire, le Québec ne risque pas de 
manquer d'électricité cet hiver. La société 
d'État aurait suffisamment d'eau dans ses 
réservoirs pour produire 78 milliards de 
kilowatts/heure. Or, même dans le pire 
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des scénarios, elle n'aurait besoin que de 
53 milliards pour tenir le coup jusqu'à la 
fonte des neiges. au printemps. 

Le problème se pose pour les années sui­
vantes. Selon les infonnations obtenues 
par le journaliste Louis-Gilles Francœur. 

du journal Le Dei:oir (3 décembre 1998), 
si nous connaissions à partir de mainte­
nant deux années successives d'hydraulici­
té extêmement faible - comme en 1962 et 
1963, des années records-, les réservoirs 
seraient à sec d'ici detLx ans. ~la, malgré 
la mise en œuvre de toutes les mesures 

d'urgence prévues : mise en marche de la 
centrale thermique de Tracy ( qui fonction­
ne aujourd'hui à plein régime), réduction 
des exportations déjà conclues et usage 
des options d'achat qui permettent d'im­
porter au besoin des blocs d'énergie à un 
prix conclu d'avance. 

. •. ,è. ç'G ill . Formation en biotechnologie 
.•·. . . . . ;_ '. . . . ·: ' . 

Obtenez un certificat d'études supérieures en 
biotechnologie en seulement 4 mois 

Ce coun intensif, élaboré en collaboration avec des scientifiques 
éminents et des gestionnaires de l'industrie de la biotechnologie, a 
pour but de préparer les étudiants au travail en milieu 
biotcchnol~que, un secteur industriel en pleine expansion à 
Montréal et a travers le Canada. 

UN PROGRAMME UNIVERSITAIRE INNOVATEUR! 

• Des séances intmsives en W>on1oiR offieot une exp&iencc 
~Ue des~ la plus avaoc:6es en biologie mol~lairc. 

• Un coin de gmioo de la biotc:chnologic donné par des profcssiooncb de 
I' inœJstric. 

• Un c:oors sur la bioinformatique couvre la demicn développements en 
informa1ique utilisés en biologie moléc:ulaire. 

• La possibilité additioonclle d'un stage de 12 semaines dans une 
compagnie de biot«mologje. 

Inscription pow le semestre de sepumbre 1999 
Les lrudiants doiYcnl rmconrra- la critères d'admission de la faculté des 

~aupmcura.. 
La langue d' cnseignemed est l'anglais. 

lnforma1ioa: bllp:/lbioetdm.ology.mcgill.ca Tél.: (514) 39&-m5 
Courriel: inf o@bi<>l«hnology.mcgill.ca Téléc.: ( 514)3 98-785 7 
Cenificat d'études supérieura en biotechnologie 
~ Macdonald de l'Uni~ McGill 
211 ll, Cliemin ckJ Bord ckJ l.ac 
Stc-Amc-do-Bclkvuc (Qu&cc) ~ H9X 3V9 

-~­~~ 
Lli GI.JIDe 1999 
l ___ ,.i'"_ ........ 
... -- .. ------­,,_.... .. ------ . ,::-:- ~o 

:8 
Internet Le guide pratique 

ÉDITION 1999 
Las pla récents dbeloppements, 11 .. ,111m6dia, les achats sar le N 

Internet et les enfaats, les loglclels de blocage 

Tnacs et astuces, comment dhactmlr les œo/da, g6rer 111 sltNb 
S6c1rft6 et eajeu sociaux 

fa venta en kiosque et en lbralrle (4,95 8) · 

? 
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EXPO 
SCIENCES 

99 

Expo-sclences Bell, 
finale "9ionele de Montrbl 
11-12-13 mars 
tcole secondaire Dalb&-Viau, Lachine 

Expo-sciences kl~ 
finale r'11ion1le de l'&trle 
12-13-14 mars 
Centre culturel de l'Université 
de Sherbrooke 

Expo-sclences. finale rigionala 
de la C6to-Nord 
12· 13-14 mars 
Pavillon Mance-C.S. Estuaire 
BaÏII Come•u 

~Bell. 
MontrHI R111lonal Science Fair 
14-15-16 mars 
p;.mfonds Comprahensive 
High School 

.~; ~W. 
( ·L, llnale r6glonale de la MontWgle 

1•1t-20mm 
endroit. d4lam,/,w. . . 

E,q,o-sdonces S.11, 
finale rigionala de l'Out.aouais 
19-20-21 mara 
Collége Saint-Alsxandre, G1tineau 

E,q,o-tciences Bell, finale "9lonale 
dt Québec, Chaudl...-AppalachN 
19-20-21 mars 
c.mpu, Notre-Dam.at>-Foy, 
Saint-Augustin-<i&-Desm11ura 

Elpo-telet- Bell, finale "9lonale 
du ~y-L...saint.Jun 
25-26-27 mars 
Polyvalente Jean-Do1be1u, 
Do/beau-Mistassini 

E,q,o-tciences S.U. finale "9ionala 
dt la Riff.Nord 
(l..anaU<hre, Laurentides, Laval) 
25-26-27 mars 
Polyvalente Deux-Montag,-

Expo-sciences Bell. 
finale riglonale de la Mawiâe, 
Bols-Franca, Drurnn-,d 
26-27-28 mars 
UOTR-École secondaire 
Monique-Proulx. Trois-Rivièru 

E,q,o-tciences, finale "9lonale 
dt rAl>itl>I-T '1nlscamlngue 
26-27-28 mars . 
116tel dn Gouverneurs, 
Rouyn-Nor1nd11 

Expo-sciences, finale de l'&t 
du au.bec 
dalll « endroit j dMIHffllner 

~·,fo;f< ·: .-· i · •. 
mé>uvëmiirt ~sciences est rendu possible grâce 

:, à la collaboration de Bell 
·:~ff:f-0"::j; .. ~<-•. ~ .• .. 

Pourinfomiation·: , :-' 
veioppé·mentdu loisir scientifique 

;-(514) 252~3027:t,;_ :--- ~-
,..:~~-::-~- ·: : : :~": .,<" ::~. ··•• 
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• Quotidiennement, nous nous assurons d'abord que nous som­
mes en mesure de faire face à la réédition des deux pires années 
que nous ayons connues, après quoi nous exportons toute l'énergie 
excédentaire ... quand nous pouvons en obtenir un bon prix•, ex­
plique Michel Gourdeau, vice-président exécutif aux services éner­
gétiques. En clair, cela signifie que, dans la mesure du possible, on 
maintient les réserves au minimum. C'est d'ailleurs dans le but de 
ne rien perdre des exportations possibles qu'Hydro-Québec a un 
service de prévision des apports hydriques aussi sophistiqué ( voir 
l'artide à la page 19). 

Mais alors, pourquoi ne pas conserver des réserves d'eau plus 
importantes et ne jamais devenir dépendant de nos voisins? La 
questions amuse Michel Gourdeau : • Parce que ce n'est pas ren­
table ! Il est plus profitable de vendre toute l'énergie disponible 
quand le prix est bon. • 

Hydro-Québec achève maintenant l'aménagement de la rivière 
Sainte-Marguerite près de Sept-Îles. Même si le temps demeurait 
sec, elle aura accès dans deux ans à de nouvelles réserves hydrau­
liques. La société a également déposé plusieurs demandes de dé­
tournement de rivières au ministère de l'Environnement. Elle veut 
ainsi amener une plus grande quantité d'eau dans ses réservoirs 
actuels en puisant dans le cours supérieur de rivières qui ne sont 
pas encore aménagées sur la Côte-Nord. Par la suite, on devrait 
compléter la prochaine étape de l'aménagement des chutes 
Churchill, au Labrador, un projet qui fait l'objet de négociations 
serrées avec Terre-Neuve. 

En somme, même si la faible hydraulicité est un problème 
économique majeur, les Québécois ne devraient pas manquer 
d'électricité ... Pas cette année du moins ! • 

Pour en savoir plus 
Le site du Service de l'environnement atmosphérique du Canada 
propose un excellent exemple de simulation du climat futur, 
en animation : www.cccma.bc.ec.qc.ca/diagnosticslcgcm1/ 
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